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COLONISATION. a retardé la colonisation de ce town-
-0-o- ship, C'est qu'il appartient à la compa-

Nous publions avec plaisir lo rap- gnie des terres qui demande jnsq'à $3
port suivant: pia8tres l'âcre. Malgré ce prix élevé,
A P. S.Gendron,Bcr, M. P. président de on peut voir siw presque toute la Ion.

la société de Colonisation du Gomié gueur du chemin qui traverse ce toCmn-
de Bagot. ship, une rangée double de maisons,

Cher Monsieur, dont quelques unes annoncent laisan-ce.
Permettez-moi de vous adresser ce Sur le soi-, nons arrivons à l'hôtel

rapport de ma troisième expédition de Dittonsitué i près de 18 milles d'ici.
dans les townships de Ditton et de Erm- C'est, comme vous lc savez, mon
borton.

L'intérêt que vous portez a la colo- c M bâti lnere don ls
nisation, et le travail que vous vous et la te oflrentéu c t on
imposez pour son succès, m'assurent soi-ait lo de s'atend u tonvr dan
que vous agréerez ces quelques notes. les boi

Conformément à ce que vous m'avez l'boiem
annoncé, MM. Dupont de St. Simon, -deotu et crimti d ai-
Daigneau, Duhamel, Brousseau de Ste. g i
Rosalie, et Leinieux de St. Hyacinthe g
arrivient ici, mrd, le 7 Septembresaedis.arril.tint ci, e27epteibr Le prix dlu passage est de 75 contins.dernier- à 10 A. M. Nous avions ce Il tient aussi une espèce do grocorie
jour-là,l'Exposition du Com té do Comp-
ton dont Cookshire est le chef-lieu.
L'expression anglaise cattle shtow ex- nt dami D i Pr d l'h te
pnrimo mieux l'objet de ces réunions
qui ne consistent que cans l'inspection la maison d'école féuenté pa 17 en-(lu li cosisentquedan Viiisectonfants. Cet hôtel est bâlti sur une terredes animaux et surtout des bêtes à cor- de 400 acres oi il V a U assez bon dé-
nes, On admettra facilement qu'il y
avait do beaux animaux, surtout quand Le visite
oni re rappelle que ce ceux du Comté $1,500. i s qui în'aceompa-
de Compton qui ont remporté le plus gnaiQnt
de prix à l'exposition provincialo tre que c'était à bon marché.
étaient présents. La partie indus- Vis-à-vis de l'hôtelde l'aut-e côté du
trielle était faïblement représentée. , est une grande fo-me de 1000
Notre exhibition différait donc de ac-es ce tori- dont 100 sont défrichis.
celle de votre comté, où le visiteur Jo vous ai dit, mon chei cette
admirait non seulement l'amélioration dans mes lettres p-érédentesque
qui se fait dans toutes les races d'a- grande propriété étit A vendre pour
nimaux, mais aussi les produits va- $3,00; j'ai mentionné les différonts
riés de la forme et surtout les ouvra- effets qui soiont compi-dans la vente.
ges si bien fini de la femme canadienno, Il y a de grands avantages et une belle
Ici la femme canadienne n'est pas la spéculation dans l'acquisition ce ces
femme du cultivateur et de l'éleveur te-rinset.je compte su- votre promos-
d'animaux, mais plutôt la campagne se que vous ferez tout on votre pouvoir
du bucheron. Plus tard, quand nous pour tiouverde bons cultivateurs à l'ai-
aurons colonisé nos townships de Ca. se qui voud-ont acheter ici.
nadicns, nous ferons des expositions Le lendemain matin, nous partîmes
comme celles du Comté de Bagot. do bonne heire pour visite- nos ter-

,e reviens à mon sujet, rains du quatrième et cinquième rang,
Vors 3 ieires, P. M., accompagnés situés à G ou sept milles plus loin que

do M. C. Bclanger, ancien citoyen de l'hotel. C'est là que j'ai fait commen-
Ste. Rosalie, et maintenant do Cook- cer le défrichement pou- la société.
shire, nous nous mettons on route pour J'avaia visité cette partie quelques se-
Dittbn. En laissant Cookshire, nous mainesauparavant. Alors, c'était une
faisons à peu près six milles avant immense forêt bordant le chemin, par.
de commencer à traverser les terres tout une profonde solitude t-oublée i
nouvelles du township de Newport. de rares intervalles par le chant de
Il y a six ans, c'était lo terminus quoIqu'oiseau solitaire. Mantenaut,
de la civilisation, on aurait pu parcou- du sommet d'unè petite élévation, je
rir une centaine de milles sans trouver vois devant moi un vaste horizon, à
-aucune trace de défrichement. Ce qui 1mes pieds sur une ageur d'un acre

chaque côté di, chemin, des milliers
d'arbres tombés sous les efforts de la
colonisation. Plus loin, j'entends le
bruit des instruments de nos hommes,
luttant contre la forêt,mêlé au craque-
ment des arbres, succombant sous les
coups vigoureux de nos 13 bucherons.

Ce spectacle me faisait plaisir et me
force maintenant de vous dire, mon
cher monsieur: voilà votre couvre.
Sans vous, point de société de colonisa.
tion à Bagot, et sans la société de co-
lonisation, Ditton continue d'étre une
immense forêt. Si chaque comté
avait sa société de colonisation, quel
vaste asile les townships offriraient
aux centaines de canadiens qui pren-
nent la chemin des Etats-Unis, et aux
milliers de nos compatriotes qui au-
jourd'huivoudraient on revenir.

Giâce au zèle et à la conîstance in-
fatigable do M. J. A. Chicoine, la so-
ciété de colonisatian de St. Hyacinthe
ne reste pas cin arrière, j'espère d'ici à
quelques jours voir la forêt d'Ember
ton disparaitre devant de hardis pion-
niers,

Pendant que quelques-uns de notre
parti examinaient d'une manière
plus détaillée les terres que nous som-
mes maintenant à détricher, j'accom-
pagnai Messieurs Dubreuil et Brous-
seau jusque près de la ligne de Ches-
ham. Ces lots ne nous appartioiinent
pas, mais comme je vous en mi informé
depuis, j'ai fait des démarches auprès
de l'agent dugouvernement à Bury, et
j'ai l'espérance que d'ici à quelques
jours nous pourrons avoir ces terres
qui sont toutes de première qualite, et
qui semblent offrir plus d'avantages
que celles que nous sommes mainte-
nant à défricher. Le chemin sera pro-
bablement terminé jusqu'à la ligne de
Cheslam cet automne. Pendant que
mes deux compagnons continuaient
leur exploration dans Chesham, je re-
vins sur mes pas jusqu'au lieu où nous
avions laissé nos voitures. De là,nous
nous rendimes à la mine d'or de M.
Pope, située à une quinzaine d'arpenis
de nos terres. Les employés de 1 t
mine me dirent qu'ils avaient trouvé
cet été des gisements bien richep, mais
malheureusement, le manque d'eau les
a forcé d'interrompre les travaux.

Le gouvernement est à faire ouvrir
un chemin depuis la mine jusqu'au sc-
cond rang d'Emberton,sous la cenduite
de M. Collette de Verchères.

Le chemin est maintenant terminé,
et au rapport de tous ceux qui l'ont


